
à la fin de la Préhistoire

actualité de la recherche

ouvrage collectif sous la direction d’alain Beeching, 
éric thirault et Joël Vital

Documents
d’Archéologie
en Rhône-Alpes
et en Auvergne

DARA
à la fin de la préhistoire

actualité de la recherche

Les 7e Rencontres méridionales de Préhistoire récente, tenues à Bron, sur le campus 
de l’Université Lumière-Lyon 2, les 3 et 4 novembre 2006, ont réuni plus de 
150 préhistoriens venus du Sud de la France et des régions alentour. Ces Rencontres 
biennales représentent le lien majeur de la communauté des chercheurs pour les 
périodes allant du Mésolithique à l’Âge du Bronze dans la moitié sud de la France. 

Les Actes présentés ici regroupent 24 contributions réparties en deux sections : 
l’actualité de la recherche, présentant les principaux résultats des fouilles et 
programmes récents, et le thème spécifique choisi pour cette session «économie 
et société à la fin de la Préhistoire ». Cette thématique large est abordée au fil de 

9 contributions très ciblées portant sur les économies de subsistance, de production et d’échange ainsi que sur 
l’analyse de structures immobilières qui en témoignent, où l’on voit que l’idéel et le matériel ne sont jamais très 
éloignés dans ces sociétés du passé.

Association de Liaison
    pour le Patrimoine
   et l'Archéologie
  en Rhône-Alpes
 et en Auvergne

30 €

DARA

DARA

éc
o

n
o

m
ie

 e
t s

o
ci

ét
é 

à 
la

 f
in

 d
e 

la
 p

ré
hi

st
o

ir
e 

– 
ac

tu
al

it
é 

de
la

re
ch

er
ch

e

34

Couv. DARA 34.indd   1 24/09/10   15:01

alPara – maison de l’orient et de la méditerranée

économie et société

économie et société



à la fin de la Préhistoire

actualité de la recherche

ouvrage collectif sous la direction d’alain Beeching, 
éric thirault et Joël Vital

Documents
d’Archéologie
en Rhône-Alpes
et en Auvergne

DARA
à la fin de la préhistoire

actualité de la recherche

Les 7e Rencontres méridionales de Préhistoire récente, tenues à Bron, sur le campus 
de l’Université Lumière-Lyon 2, les 3 et 4 novembre 2006, ont réuni plus de 
150 préhistoriens venus du Sud de la France et des régions alentour. Ces Rencontres 
biennales représentent le lien majeur de la communauté des chercheurs pour les 
périodes allant du Mésolithique à l’Âge du Bronze dans la moitié sud de la France. 

Les Actes présentés ici regroupent 24 contributions réparties en deux sections : 
l’actualité de la recherche, présentant les principaux résultats des fouilles et 
programmes récents, et le thème spécifique choisi pour cette session «économie 
et société à la fin de la Préhistoire ». Cette thématique large est abordée au fil de 

9 contributions très ciblées portant sur les économies de subsistance, de production et d’échange ainsi que sur 
l’analyse de structures immobilières qui en témoignent, où l’on voit que l’idéel et le matériel ne sont jamais très 
éloignés dans ces sociétés du passé.

Association de Liaison
    pour le Patrimoine
   et l'Archéologie
  en Rhône-Alpes
 et en Auvergne

30 €

DARA

DARA

éc
o

n
o

m
ie

 e
t s

o
ci

ét
é 

à 
la

 f
in

 d
e 

la
 p

ré
hi

st
o

ir
e 

– 
ac

tu
al

it
é 

de
la

re
ch

er
ch

e

34

Couv. DARA 34.indd   1 24/09/10   15:01

alPara – maison de l’orient et de la méditerranée

économie et société

économie et société



Illustration de couverture
Une lône du Rhône près de Montélimar (Drôme).
Photo Emmanuel Georges.

Illustration de la quatrième de couverture
Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme) : fosse 59 du site néolithique 
des Moulins. Cette fosse plate présentait juxtaposés : une meule 
retour née de 60 kg, un fragment de radius humain, une perle en 
variscite catalane... illus trant en raccourci, à la fois l’ambivalence 
de signification d’un instrument fonctionnel hors de son lieu d’uti-
li sation et l’imbrication des fonctions économiques et sociales.
Photo CAPRA Valence.

Ouvrage collectif sous la direction d’Alain Beeching, éric Thirault 
et Joël Vital
– économie et société à la fin de la Préhistoire – Actualité de la 
recherche : actes des 7e Rencontres méridionales de Préhistoire 
récente tenues à Bron (Rhône), les 3 et 4 novembre 2006.
Lyon : Association de liaison pour le patrimoine et l’archéologie 
en Rhône-Alpes et en Auvergne / Publications de la Maison 
de l’Orient et de la Méditerranée – Jean Pouilloux, Université 
Lumière-Lyon 2, CNRS, 2010.
372 p., 21 x 29,7 cm.
(Documents d’archéologie en Rhône-Alpes et en Auvergne ; 34).



économIe et socIété 
à la fIn de la PréhIstoIre

actualIté de la recherche

Actes des 7e Rencontres méridionales de Préhistoire récente
tenues à Bron (Rhône), les 3 et 4 novembre 2006

sous la direction de

alain Beeching, éric thirault et Joël Vital

association de liaison pour le patrimoine et l’archéologie en rhône-alpes et en auvergne
Publications de la maison de l’orient et de la méditerranée

lyon 2010

Documents
d’Archéologie
en Rhône-Alpes
et en Auvergne

N° 34



Les Documents d’archéologie en Rhône-Alpes et en Auvergne
La collection Documents d’archéologie en Rhône-Alpes et en Auvergne est consacrée à la diffusion de la recherche archéologique 
et historique du territoire des régions du Centre-Est et du Sud-Est de la France. Elle accueille des monographies de sites ou 
de monuments, des études synthétiques ou spécialisées, des actes de colloques, de la Préhistoire à l’époque moderne. La 
collection est ouverte à tous les acteurs de l’archéologie.

direction de la publication : Louis Blanchard et Jean-Baptiste Yon
direction scientifique : élise Faure-Boucharlat et Jean-Baptiste Yon

secrétariat de rédaction et d’édition : Ingrid Berthelier et Vincente Voisin

édition et diffusion
Les DARA sont édités et diffusés conjointement par l’Association de liaison pour le patrimoine et l’archéologie en Rhône-Alpes et 
en Auvergne (ALPARA, 25 rue Roger-Radisson, F-69005 Lyon) et les Publications de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée – 
Jean Pouilloux, Université Lumière-Lyon 2, CNRS (5-7 rue Raulin, F-69355 Lyon cedex 07).

ISBN 978-2-35668-016-7 – ISSN 1632-4374

comité de rédaction
Conseillers scientifiques : Anne Le Bot-Helly, conservatrice régionale de l’archéologie (DRAC Rhône-Alpes), 

Frédérik Letterlé, conservateur régional de l’archéologie (DRAC Auvergne)

comité de lecture

Guy Barruol, directeur de recherche émérite, CNRS
Anne Baud, maître de conférence en archéologie médiévale, 
Université Lumière-Lyon 2, UMR 5138 / Archéométrie et 
archéologie
Frédérique Blaizot, ingénieur de recherche, Institut national 
de recherches archéologiques préventives, Rhône-Alpes-
Auvergne, UMR 5199 / PACEA
Louis Blanchard, président de l’ALPARA
élise Faure-Boucharlat, inspectrice générale des patrimoines, 
archéologie, Ministère de la culture et de la communication
Pierre Jacquet, assistant technique et scientifique, Institut 
natio nal de recherches archéologiques préventives, Rhône-
Alpes-Auvergne

Marie Le Mière, chargée de recherche, CNRS, UMR 5133 / 
Archéorient
Anne Pariente, conservatrice en chef, directrice du Service 
archéo lo gique de la Ville de Lyon
Nicolas Reveyron, professeur d’histoire de l’art et archéologie 
du Moyen Âge, Université Lumière-Lyon 2, UMR 5138 / Archéo-
mé trie et archéologie, membre senior de l’Institut universitaire 
de France
Philippe Thirion, ingénieur d’étude, Service régional de 
l’archéo logie (DRAC Rhône-Alpes)
Jean-Baptiste Yon, chargé de recherche, CNRS, UMR 5189 / 
HiSoMA, responsable scientifique des publications de la 
Maison de l’Orient et de la Méditerranée

Colette Annequin, professeur d’histoire et archéologie 
antiques, Université Pierre-Mendès-France, Grenoble 2
Marie-Christine Bailly-Maître, directrice de recherche, CNRS, 
UMR 6572 / LAMM, Aix-en-Provence
Jean-Paul Bravard, professeur de géographie, Université 
Lumière-Lyon 2, membre de l’Institut universitaire de France
Marie-Agnès Gaidon-Bunuel, ingénieur d’étude, Service régio-
nal de l’archéologie (DRAC Rhône-Alpes)
Vincent Guichard, directeur général de Bibracte, Centre 
archéo lo gique européen du Mont-Beuvray
Bruno Helly, directeur de recherche, CNRS, UMR 5189 / HiSoMA
Roger Lauxerois, conservateur en chef du patrimoine, ancien 
direc teur des musées de Vienne
Chantal Mazard, conservatrice en chef du patrimoine, 
Direction de la culture et du patrimoine du Conseil général 
de l’Isère
Michèle Monin, archéologue, Service archéologique de la Ville 
de Lyon
Pierre-Yves Nicod, archéologue, Université de Genève

Isabelle Parron, docteur en archéologie médiévale, respon-
sable d’agence Archeodunum SAS
Jean-François Reynaud, professeur honoraire, Université 
Lumière-Lyon 2
Hugues Savay-Guerraz, conservateur, Musée gallo-romain de 
Lyon-Fourvière
Anne Schmitt, chargée de recherche, CNRS, UMR 5138 / 
Archéo métrie et archéologie
Joëlle Tardieu, ingénieur d’étude, Service régional de l’archéo-
logie (DRAC Rhône-Alpes)
Dominique Tardy, chargée de recherche, CNRS, USR 3155 / 
Institut de recherche sur l’architecture antique, Pau
Jean-Michel Treffort, chargé de recherche, Institut national 
de recherches archéologiques préventives, Rhône-Alpes-
Auvergne
Gérard Vernet, ingénieur chargé d’opération et de recherche, 
Institut national de recherches archéologiques préventives, et 
chercheur UMR 6042 / GEOLAB
Joël Vital, chargé de recherche, CNRS, UMR 5138 / Archéo-
métrie et archéologie, Lyon-Valence

secrétariat d’édition du volume : Elysabeth Hue-Gay

La publication de cet ouvrage a été financée par le Ministère de la culture et de la communication
ainsi que par l’Association Rencontres méridionales de Préhistoire récente.

Les avis exprimés dans ce volume n’engagent que la responsabilité des auteurs.



colloque organisé par

Association Rencontres méridionales de Préhistoire récente
Centre d’archéologie préhistorique du Rhône aux Alpes - Valence

DRAC – Service régional de l’archéologie Rhône-Alpes
CNRS, UMR 5138 - Lyon

Université Lumière-Lyon 2, Chaire de Préhistoire

dans les locaux et avec le soutien de l’Université Lumière-Lyon 2

comité d’organisation

Alain Beeching (Université Lumière-Lyon 2), Yves Billaud (Ministère de la culture et de la communication, DRASSM), Anne Le Bot-Helly, 
Geneviève Martin (Ministère de la culture et de la communication, Service régional de l’archéologie), éric Thirault (Société Paléotime), 
Frédéric Cordier, Frédéric Jallet, Sylvie Saintot (Inrap), Joël Vital (CNRS)

comité de relecture

Alain Beeching, Yves Billaud, Jacques Léopold Brochier, André D’Anna, Hélène Dartevelle, Pierrick Fouéré, Jean-Pierre Giraud, 
Pierre-Arnaud de Labriffe, Pierre-Yves Nicod, Ingrid Sénépart, Thomas Perrin, Yaramila Tchérémissinoff, Jean-Paul Thévenot, éric Thirault, 
Jean Vaquer, Joël Vital et Jean-Louis Voruz

Préparation du manuscrit

éric Thirault

L’organisation matérielle du colloque a reposé sur la participation active de Geneviève Martin (SRA), l’aide financière de l’Université 
Lumière-Lyon 2, ainsi que sur l’aide bénévole de personnels de la Culture et d’étudiants de l’Université. La publication des Actes a pu 
se faire grâce à l’aide financière du Ministère de la culture et de la communication et à l’engagement du service des Publications de la 
Maison de l’Orient et de la Méditerranée – Jean Pouilloux de Lyon. Que toutes les personnes impliquées dans ces différentes étapes 
soient remerciées ici.



7

sommaIre

Alain Beeching

Avant-propos............................................................................................................................................................................................................................ 9

thème : économIe et socIété à la fIn de la PréhIstoIre

Alain Beeching

économie et société : quelques repères à propos du Néolithique ..................................................................................................................... 13

Bernard gassin, Nuno F. Bicho, Laurent BouBy, Ramón Buxó y capdevila, Antonio F. carvalho, Ignacio Clemente conte, 
Juan Francisco giBaja, Jesús gonzàlez urquijo, Juan José iBàñez estévez, Jimmy linton, Philippe Marinval, Belén Márquez, 
Leonor peña‑chocarro, Guilhem pérez jordà, Sylvie philiBert, Amelia del Carmen rodríguez rodríguez et Lydia zapata

Variabilité des techniques de récolte et traitement des céréales dans l’Occident méditerranéen au Néolithique ancien
et moyen : facteurs environnementaux, économiques et sociaux ...................................................................................................................... 19

Jean vaquer et Maxime reMicourt

Rythmes et modalités d’approvisionnement en silex blond bédoulien dans le Chasséen du bassin de l’Aude : le cas d’Auriac,
Carcassonne (Aude) ............................................................................................................................................................................................................. 39

Gwenaëlle le Bras‑goude, Estelle herrscher et Jean vaquer

Variabilité isotopique de populations chasséennes : implications paléoalimentaires .................................................................................. 57

Pierre-Yves nicod, Régis picavet, Jacqueline argant, Jacques Léopold Brochier, Louis chaix, Claire delhon, Lucie Martin, 
Bernard Moulin, Dominique sordoillet et Stéphanie thiéBault

Une économie pastorale dans le Nord du Vercors : analyse pluridisciplinaire des niveaux néolithiques et protohistoriques de
la Grande Rivoire (Sassenage, Isère) ............................................................................................................................................................................. 69

Philippe galant

économie souterraine et guerre des gangs sur les Grands Causses à la fin du Néolithique .................................................................... 87

Luc jaccottey et Annabelle Milleville

Aux origines de la meule : premiers exemples de carrières de moulins de type « va-et-vient », massif de la Serre, Jura ............... 109

Romana harfouche

Agriculture en terrasses à haute altitude au cours de l’Âge du Bronze dans les Pyrénées-Orientales (massif du Carlit) ............... 125

Alain Beeching, Jacques Léopold Brochier, Sylvie riMBault et Joël vital

Les sites à fosses circulaires du Néolithique et de l’Âge du Bronze ancien en moyenne vallée du Rhône : approches
typologiques et fonctionnelles, implications économiques et sociales ............................................................................................................. 147



8

actualIté en rhône-alPes

Raphaële guilBert, Alain Beeching et Frédéric cordier

L’industrie lithique du site castelnovien de plein air d’Espeluche-Lalo (Drôme) : spécificités techniques et culturelles................. 173

Alain Beeching, Jacques Léopold Brochier, Frédéric cordier, Dominique Baudais, Philippe hénon, Frédéric jallet, 
Jean-Michel treffort et Karine raynaud

Montélimar – Le Gournier : historique des recherches et présentation d’un « grand site » chasséen en vallée du Rhône ............ 187

Jean-Michel treffort et Philippe alix, avec la collaboration d’Anne-Claire Mauger

Montélimar – Portes de Provence, zone 5 : des alignements de foyers à pierres chauffées néolithiques dans le secteur
du Gournier .............................................................................................................................................................................................................................. 207

Yaramila tchéréMissinoff, Philippe alix, Vérane Brisotto, Frédérique ferBer et Sylvie saintot

Une sépulture chasséenne et un dépôt symbolique annexe (?) à Montélimar (Drôme), Portes de Provence (zone 5) ............. 223

Joël vital

Les séquences céramiques de la Balme de Sollières-Sardières (Savoie) et de la grotte de la Chauve-Souris
à Donzère (Drôme) : implications sur le Néolithique final transalpin, le phasage et le concept de Remedello ............................... 237

Thierry argant, Catherine latour‑argant et Stéphane gaillot

Nouveaux indices d’occupation préhistorique en rive gauche de la Saône à Lyon 4e (Rhône) .............................................................. 255

Jacqueline argant et Catherine latour‑argant

Abris sous roche et taphonomie pollinique ................................................................................................................................................................. 263

actualIté hors rhône-alPes

Jérôme rousseau, Gisèle allenet de riBeMont, Pascal Bertran, Séverine Braguier, Catherine dupont, Pierrick fouéré, 
Philippe forré, Michel coutureau et Jean-Marie jauneau

Les occupations néolithiques de la colline de Port-Punay à Châtelaillon-Plage (Charente-Maritime) ................................................... 269

Maria A. Borello

Chassey-Cortaillod-Lagozza... ............................................................................................................................................................................................. 293

Carine Muller‑pelletier, avec la collaboration de David pelletier

Les structures de combustion à pierres chauffées du Néolithique moyen du site 1 des Acilloux (Cournon-d’Auvergne,
Puy-de-Dôme) ........................................................................................................................................................................................................................ 305

Michel Billard

évolution des pathocénoses du Néolithique moyen à la Tène sur des séries ostéo-archéologiques de Limagne d’Auvergne
(Puy-de-Dôme) ...................................................................................................................................................................................................................... 317

Francesco ruBat Borel

Premières données à propos du mégalithisme dans les Alpes du Piémont ................................................................................................... 327

Giorgio chelidonio

Ateliers de taille de silex dans la Préhistoire récente des Monti Lessini (Verona, Italie) .............................................................................. 339

Patrice courtaud et Patrice duMontier

La cavité sépulcrale de l’Homme de Pouey à Laruns (64) : les aménagements  funéraires dans une grotte de l’Âge du Bronze 347

Philippe haMeau

Nouveaux abris à peintures à Fontaine-de-Vaucluse (Vaucluse) ......................................................................................................................... 359



223

résumé

Les structures qui font l’objet de cet article ont été fouillées sur le site 

dit des « Portes de Provence » à Montélimar et se rattachent au vaste 

ensemble chasséen du Gournier. Elles concernent plus précisément deux 

fosses qui sont contiguës et visiblement très isolées dans le site. L’une 

d’entre elles contient une sépulture, dont les différentes com po santes 

intègrent bien les manifestations des sépultures en fosses « domestiques » 

du Chasséen. L’autre a livré, dans son comblement, un galet encoché 

anthro pomorphe, inclus dans une composition originale. à travers plu-

sieurs évocations de l’univers funéraire et symbolique du Néolithique 

moyen et récent rhodanien, nous proposons une complémentarité entre 

les deux structures, voire une relation étroite, peut-être pas tout à fait 

étran gère aux manifestations mégalithiques péri-alpines.

abstract

The structures discussed here have been excavated on the site called 

“Portes de Provence” at Montélimar. They are part of the Chassean great 

site called the “Gournier”. This contribution focuses on two adjacent 

pits who are very isolated on the site. One of them con tains a burial, 

wich offers all the caracteristics of the burials deposed in “domestic” 

pits within the Chassean Culture. The other one contained within its 

filling an anthropomorphic and notched pebble included in an ori ginal 

composition.

We argue that the components of these two pits are part of a 

scenography under standable at the scale of the whole site, as it is still 

been pro posed for sites of the middle-Rhône valley (Beeching 2003). 

In this particular case, we propose to associate the notched pebble and 

the burial, because of its morphological particularity (which evokes the 

lemanic “statues-menhirs”), its integration within a performance with 

other elements, its proximity with the dead (although it is deposed in 

a spe cial place), and the isolation of both structures, sign of their spatial 

link. All these elements echoes the funeral and symbolic manifestations 
known in the cultures of the Middle and recent Neolithic in the Rhône 
basin.

At least, although the strict transposition of the symbolic meanings 
known in ethographic contexts is impossible, we can ask if this 
small “statue-menhir” could not embody the dead himself, or recall 
its ascendants, its sacrifice or its reception in a beyond. It is not 
unconceivable that this device was itself a kind of burial, i.e. a cenotaph.

1. PrésentatIon

Le site des « Portes de Provence », zone 5, fouillé au printemps 
2006 sous la direction de Jean-Michel Treffort, constitue l’une 
des « fenêtres » ouvertes sur la vaste occupation chasséenne du 
Gournier à Montélimar (Beeching et al. 1997 ; Beeching, Crubézy 
1998).
Il s’agit essentiellement d’un grand ensemble de foyers à pierres 
chauf fées (Treffort, Alix, dans ce volume). Quelques fosses ont 
aussi été fouillées (fig. 1), et l’une d’entre elles recélait une 
sépul ture. à moins d’un mètre au sud-ouest, une autre fosse 
a livré un curieux aménagement impliquant un galet taillé, 
con stituant peut-être une mise en scène en relation avec la 
sépulture. 

une séPulture chasséenne et un déPôt symBolIque annexe (?) 
à montélImar (drôme), Portes de ProVence (Zone 5)

yaramila tchéréMissinoFF, Philippe aLix, Vérane Brisotto, frédérique FerBer et sylvie saintot
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Fig. 1 – Plan général de la fouille et localisation des structures 71 et 72.

2. la séPulture de la fosse 72

2.1. DESCRIPTION

La sépulture a été réalisée au sein d’une fosse de profil irrégulier 
et de plan circulaire, présentant un diamètre de 1,1 m et une 
pro fondeur conservée maximale de 0,35 m (fig. 2 et 3). Les 
os reposaient sur une séquence de comblement inclinée du 
sud au nord, à environ 0,15 m du fond, dont le pendage était 
presque conforme au profil de la fosse. Dans son ensemble, 
le comblement était composé d’un limon sableux de couleur 
beige, qui comportait de nombreux galets (diamètre : 0,1 m 
en moyenne) et des tessons épars. Ces derniers étaient plus 
nom breux et de plus grande taille à la base du dépôt sépulcral. 

Plusieurs lames et fragments de silex reposaient également à ce 
niveau. Un limon plus fin, de couleur gris-beige et d’aspect cen-
dreux à taches brunâtres, jouxtait l’individu et était encore pré-
sent quelques centimètres sous lui (lame mince en cours).
Le squelette était très abîmé. C’est celui d’un adulte de sexe 
indé terminé, qu’il est éventuellement possible de qualifier de 
jeune (faible usure dentaire, M3 inf. en cours d’éruption), bien 
que ce terme ne caractérise pas forcément, socialement, un 
« néolithique ». Les os sont graciles, comme c’est généralement 
le cas au Chasséen ; les épiphyses, les éléments costaux 
et rachidiens, les os du bassin, ainsi que les petits os des 
extrémités, ne demeu raient qu’à l’état de traces.
L’individu reposait globalement en position contractée et vue 
postéro-latérale gauche, dans un axe pratiquement nord / sud. 
La mandibule demeurait connectée au crâne, qui se présentait 
en vue inférieure et composante latérale gauche. La région du 
tem poral gauche a été enfoncée par la pression sédimentaire. 
Le comportement des vertèbres cervicales n’a pu être observé. 

Beeching 26 mars .indd   224 23/09/10   15:15
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Fig. 2 – Le squelette et la fosse 72 
(infographie Y. Tchérémissinoff).

C’est aussi le cas pour le reste du rachis : seules quelques lames 
pos térieures lombaires évoquaient la position latérale gauche de 
cet étage. Les rares côtes aperçues lors du dégagement se pré-
sen taient logiquement en vue exo-inférieure. 
Le membre supérieur droit était très écarté de la région du 
tronc. Il était fléchi dans un angle de 90°. La relation de l’épaule 
était main tenue, celle du coude lâche. La scapula reposait 
en vue laté rale à composante postérieure. La clavicule était 
disjointe, mais proche. L’humérus offrait une vue médio-distale, 
c’est-à-dire une inclinaison marquée de la région du coude vers 
celle de l’épaule. Les relations des os de l’avant-bras étaient 
un peu défaites. Le radius était logiquement en vue antérieure, 
mais l’ul na avait un peu tourné en vue médio-postérieure. Ces 
deux pièces offraient également une inclinaison vers la main, la 
région du coude étant donc surélevée. Les os de cette main, en 
vue pal maire et probable extension (R II ou III), étaient engagés 
sous le « fantôme » du bassin. Le membre supérieur gauche était 
flé chi dans un angle d’environ 50°. De la région de l’épaule 
ne sub sistait que la clavicule, qui était presque parallèle à sa 
symétrique. La relation du coude était préservée, l’humérus se 
pré sen tait en vue latéro-antérieure, les os de l’avant bras en pro-
na tion et vue postérieure.

Les membres inférieurs étaient hyper-fléchis, os joints presque 
paral lèlement les uns aux autres en un effet de faisceau. Dans 
l’en semble, les contiguïtés articulaires subsistaient. Ces os 
étaient inclinés du sud vers le nord (environ 0,1 m de dénivelé) : 
ainsi les fémurs présentaient une nette composante proximale, 
les tibias et fibulas une nette composante distale. Dans le 
détail, pour le membre droit, le fémur reposait en vue médiale, 
la patella en vue médio-postérieure, le tibia, également en vue 
médio-postérieure, de même que sa fibula ; pour l’autre membre, 
la domi nante était latérale. La fibula gauche avait un peu « glissé » 
vers l’arrière, le talus gauche était discernable. C’est aussi le cas 
pour quelques éléments de pied (droit probablement). 

2.2. LECTURE

Concernant la restitution de la position de dépôt, l’un des pre-
miers faits à discuter est la situation extrêmement étroite des 
prin cipaux os des membres inférieurs. En effet, la présence 
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d’une éventuelle ligature ne peut, à elle seule, expliquer cette 
con tiguïté : elle est sans doute consécutive à une poussée laté-
rale et/ou verticale, concomitante à la disparition des chairs. Or 
les altitudes ne trahissent pas de pendage latéral droit (est / 
ouest) marqué et la situation des éléments du bassin, localisés 
à l’aplomb de la main droite, contredit même nettement cette 
hypo thèse. Il faut donc convenir que le défunt était initialement 
« agenouillé » : fessiers en appui sur ses talons. Sur la base de ce 
con stat, on s’aperçoit alors que c’est l’ensemble du squelette 
qu’il convient de « redresser » visuellement. Ainsi, la situation des 
os du bassin évoque bien un affaissement latéral droit de l’en-
semble du tronc. Consécutivement à ce mouvement, le membre 
supé rieur droit a dû « s’ouvrir » en direction de la bordure orien-
tale de la fosse, mais ce mouvement n’est peut-être pas très 
large, car la relation du coude n’est que peu défaite alors qu’il 
s’agit d’une contention très labile. Il est également possible que 
le déplacement ait été « retenu » et se soit déroulé de manière 
très progressive. Cette hypothèse se trouve peut-être renforcée 
par le maintien de la relation scapulo-humérale, maintien qui ne 
semble pas pouvoir s’expliquer par un phénomène d’infiltration 
sédi mentaire localisé au regard du mouvement réalisé par le 
crâne, qui a chuté d’au moins 0,1 m. Ce mouvement con sé-
quent trahit la présence d’un vide néo-formé sous-jacent, et 
con forte, peut-être, la présence initiale d’une contention ou 
d’une enveloppe plus ou moins contraignante qui a limité ou 
con tenu les nombreux déplacements décrits : le crâne n’ayant 
pas, par exemple, « roulé » hors de son point d’impact. En effet, 
l’am plitude en soi de ces mouvements ne laisse, par ailleurs, 
aucun doute sur la présence et la préservation d’un espace vide 
autour du corps durant sa décomposition, tout au moins celle 
des parties molles.

2.3. DISPOSITION DES éLéMENTS MOBILIERS

Concernant la céramique, les éléments livrés par la fosse ren-
voient à au moins trois vases, très incomplètement représentés 
(fig. 4). Comme déjà mentionné, les plus grands tessons sont 
situés à la base du niveau sépulcral, mais il est naturellement 
com pliqué de caractériser leur présence, comme c’est géné ra-
le ment le cas pour les nombreux vestiges fragmentaires inclus 
dans les fosses à sépultures du Chasséen.
Pour le mobilier lithique (fig. 5), l’association est plus tangible 
au regard de la disposition réciproque des éléments par rapport 
au défunt. Ils se distribuent en arc de cercle au nord de la fosse, 
autour de l’emplacement initial de la tête et à proximité de la 
main gauche du défunt. Pourtant, mis à part la lamelle n° 1, 
tous les éléments sont fragmentaires et/ou incomplets (cf. 
infra). Quant à l’origine anthropique de cet état (et celle de 
la « migration » du fragment n° 2), si elle ne peut être défi ni-
tivement étayée, elle a tout de même notre préférence, car 

la zone ne semble pas perturbée et il existe de nombreux 
exemples comparables.

2.4. DYNAMIQUE ET PROPOSITION DE 
DISPOSITIF

La morphologie de la fosse ne diffère pas de celle de nom-
breuses fosses « domestiques » et il est donc possible qu’elle ait 
été détournée de sa fonction initiale pour recevoir la sépulture. 
Cependant, cela n’est pas certain, et ce fait ne retire rien au 
carac tère sépulcral du dépôt lorsque l’on observe sa très large 
domi nance à l’échelle du Chasséen méridional. La pré sence d’un 
com blement sous-jacent plaide d’ailleurs pour un détournement, 
mais celui-ci peut avoir deux origines. La première renvoie à une 
phase d’attente entre l’abandon de la fosse et l’installation de la 
sépulture, et donc plutôt à une réaffectation un peu opportuniste. 
La seconde concerne le rehaussement volontaire du fond, afin 
de rendre la mise en place du défunt plus com mode, et évoque 
davan tage une réaffectation programmée. Il n’est pas pos sible 
de trancher dans le cas présent, mais, quelle que soit l’ori-
gine de la fosse et du comblement sous-jacent, l’agen ce ment 
dans son ensemble évoque bien une mise en scène codifiée. 
Ainsi, le corps du défunt a fait l’objet d’une disposition : il était 
recroquevillé, fessiers sur ses talons, tête portée vers l’avant, 
membres supérieurs fléchis, main gauche à proximité du 
genou gauche, main droite près de la cuisse droite. Les impor-
tants déplacements observés sur les éléments du tronc et du 
bas sin, notamment, qui se sont effondrés sur leur côté droit, 
indiquent qu’un espace vide a été préservé suite au dépôt : 
qu’il a été isolé des sédiments. Concernant la chute du crâne, 
elle renvoie à un vide néoformé sous lui. On ne peut préciser 
la nature de l’élément disparu (litière végétale, peaux, offrandes 
périssables…), mais il a pu contribuer au dispositif technique, en 
cor rigeant l’inclinaison de la séquence sous-jacente et en sta bi-
li sant le corps. à ce propos, pour rappel, un sédiment plus fin, 
plus sombre et contenant de petites inclusions brunâtres était 
pré sent autour du squelette et encore quelques centimètres 
sous lui.
Concernant les déplacements, si la plupart sont de grande 
amplitude, ils paraissent tout de même un peu limités et/ou 
retenus. C’est le cas pour le crâne, qui n’a pas roulé, pour 
la relation scapulo-humérale, qui a été préservée malgré 
« l’ouverture » du membre vers l’est, et peut-être pour le maintien 
rela tif de la rela tion du coude, qui renvoie à un mouvement plus 
pro gressif que brutal. En l’occurrence, ces faits pourraient évo-
quer une con tention peu contraignante (enveloppe en peau ou 
autre), comme cela est par ailleurs fréquemment observé pour 
ce type de tombe, ou encore, renvoyer à l’élément que nous qua-
li fierons géné riquement de « litière », dont la décomposition dif-
fé rentielle a pu accompagner et amortir certains déplacements. 

Fig. 3 – Fosse 72. Vues d’ensemble et de détail de la sépulture (photos : J.‑M. Treffort, P. Alix, Y. Tchérémissinoff).
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Concernant les mobiliers, seules les lamelles sont explicitement 
asso ciées à la sépulture. En effet, elles reposaient « en éventail » 
près de la tête du défunt, ce qui paraît bien relever d’un dépôt. 
Dans ce cas, son intérêt principal consiste dans le fait que la 
majo rité des pièces est fragmentée et/ou incomplète, ce qui 
démontre bien que les mobiliers cassés ou partiels ne peuvent 
être exclus a priori des discours sur ces tombes. Il faut d’ailleurs 
men tionner, pour les galets et tessons, que leur présence est 
vrai ment récurrente au sein des dispositifs funéraires chasséens. 
à ce sujet, enfin, une phalange de bœuf était localisée à proxi-
mité de l’emplacement initial du bassin et sa présence n’est 
peut-être pas anecdotique.

3. la fosse 71 : une mIse en scène 
annexe ?

La fosse 71 jouxte la sépulture à moins d’un mètre au sud-ouest. 
Elle présentait un plan oblong de 1,1 m par 0,8 m ; sa profondeur 
était conservée sur 0,38 m (fig. 6). Une petite marche se déga-
geait à mi-hauteur dans sa bordure nord-occidentale. Le com ble-
ment se composait d’un limon homogène beige clair incluant 
de nombreux éléments détritiques (5 à 10 objets par passe de 
5 cm), tessons de 1 à 10 cm, éléments lithiques taillés (lamelles, 

frag ments, éclats), os de faune (quelques esquilles) et galets de 
5 à 15 cm.
à une vingtaine de centimètres du fond dans le quart nord-est 
de la fosse, c’est-à-dire contre la bordure la plus proche de la 
sépulture 72, un curieux aménagement de galets a pu être 
remar qué (fig. 7 et 8). Il s’organisait de manière rayonnante 
autour d’un élément central, un galet encoché symétriquement 
à l’une de ses extrémités longitudinales, de manière à dégager 
deux épaulements et un rostre (fig. 7, n° 1). Les autres éléments 
sont bruts, un peu plus petits et moins réguliers. Trois d’entre 
eux sont contigus à l’élément centré, à l’est ; un quatrième, à 
l’ouest. Tous présentaient de légères inclinaisons convergentes 
vers le centre du dispositif. C’est aussi le cas d’un élément en 
terre cuite de forme triangulaire, dont la pointe touchait le rostre 
du galet taillé. Il ne s’agissait pas d’un tesson, mais juste d’une 
petite plaque d’argile non dégraissée, extrêmement friable. 
Un peu « écartés » au nord et au sud du dispositif, reposaient 
deux autres galets. Celui qui était localisé au sud (fig. 7, n° 2) 
com porte également deux enlèvements qui dégagent un apex, 
orienté vers le centre du dispositif. 
Il nous semble totalement improbable que l’organisation des dif-
fé rents éléments entre eux puisse relever d’une origine fortuite : 
il s’agit lisiblement d’une mise en scène. 
Dans cette même fosse, un peu plus bas, un autre galet cassé, 
et taillé à l’une de ses extrémités (fig. 7, n° 3), a été récolté, 
mais son aspect est moins explicite. Par contre, l’exemplaire n° 4 
(fig. 7), qui a été retrouvé parmi les galets du foyer structure 14, 
loca lisé à l’extrémité occidentale de la fouille (fig. 1), évoque 
incon testablement l’élément central de la mise en scène de la 
fosse 71. 

Fig. 5 – Le lithique taillé de la 
sépulture 72 ; n° 1 : lamelle à 
retouches et lustres latéraux, en 
silex lacustre (7,3/0,9/0,3 cm) ; 
n° 2‑4 : lamelle à retouches 
et lustres latéraux, en silex 
bédoulien (8/1,5/0,3 cm) ; n° 3 : 
fragment de lamelle brute, en 
silex bédoulien (2,2/1,3/0,2 cm) ; 
n° 5 : fragment de lamelle 
brute, en silex bédoulien 
(2,6/1,1/0,2 cm) (dessin 
S. Saintot).
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Enfin, il faut signaler la présence, plus au sud-ouest, d’une petite 
fosse (structure 70, environ 0,5 m de diamètre) aux contours 
imprécis, qui a livré quelques tessons.

4. les moBIlIers : caractérIsatIon 
tyPo-chronologIque

4.1. LE LITHIQUE TAILLé

Les données présentées ici concernent la sépulture 72 et la 
fosse annexe 71. Néanmoins, le comblement du puits 69 ayant 
livré des données lithiques inhabituelles, peut-être en relation 

avec les deux précédentes structures, celles-ci seront aussi suc-
cinc tement évoquées.
Les éléments prélevés dans ces fosses correspondent à 80 % 
des 117 pièces de l’ensemble du site. D’une manière générale, la 
série renvoie à une industrie homogène et cohérente sur le plan 
chrono-culturel (Chasséen récent), c’est-à-dire essentiellement 
com posée de lamelles sur silex blond majoritairement importé 
du Vaucluse.
La fosse 72 a livré des éléments lithiques dont la localisation, 
à la base du niveau sépulcral, et la situation, à proximité de la 
tête du défunt, induisent leur association étroite à la sépulture. Il 
s’agit de 7 silex qui se rapportent à 4 lamelles distinctes (fig. 5). 
En effet, à l’exception d’une lamelle (n° 1), ces pièces sont 
fragmen taires (nos 2-4), incomplètes (nos 3 et 5) et brûlées pos-
té rieu rement à leur façonnage et à leur utilisation. Ce dernier fait 
a augmenté leur fragilité et pourrait être, pour partie, à l’origine 
de la fracturation « en place » de l’élément n° 4, sous l’effet 
d’une pres sion verticale limitée spatialement (naturelle ?). En ce 
qui con cerne le bris 2/4, il est possible qu’il résulte du même 
évé ne ment, mais la position éloignée de la pièce n° 2 plaide 
en faveur d’une disposition. Quoi qu’il en soit, ce groupe de 

Fig. 6 – La fosse 71 
(déc. 4 ; infographie 
A.‑C. Mauger).
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Fig. 7 – Fosse 71 : les galets taillés (dessin P. Alix).
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232 Fig. 8 – Fosse 71 ; n° 1 et 2 : la mise en scène (photos J.-M. Treffort) ; n° 3 et 4 : le galet anthropomorphe, face A et face B (photos P. Alix).
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mobilier est, de manière évidente, associé à l’individu et semble 
avoir été agencé autour de l’emplacement initial de sa tête et à 
pro ximité de sa main gauche. Au-delà, on peut se demander si 
ce dépôt ne constitue pas l’une des évocations de l’activité du 
défunt.
La fosse 71 a livré 18 silex, dont 15 lamelles, qui se distribuent 
de haut en bas dans le comblement, sans organisation lisible. 
La par ticularité de ces rejets détritiques (beaucoup d’éléments 
sont bri sés et chauffés) est de receler 10 lamelles brutes, 
apparemment non utilisées, ce qui constitue également un trait 
carac té ris tique des lamelles de la fosse 69. 
En effet, la fosse 69 (incomplètement fouillée) a livré 
70 éléments lithiques, dont 59 lamelles. Or, 40 d’entre elles 
ne sont ni retouchées ni visiblement utilisées (ce dernier con-
stat ne pouvant pas toutefois être confirmé à défaut d’ana-
lyses tracéologiques). Cela soulève, à notre sens, des ques-
tions relatives au statut des rejets de ce puits. En l’occur rence, 
une éventuelle relation entre ce comblement par ti culier et 
la sépulture 72 peut être proposée, même si aucune preuve 
directe quant à leur fonctionnement concomitant n’a pu être 
trou vée. Comme pour le dépôt de la fosse 72, le rejet de 
lamelles « neuves » pourrait constituer une évocation de l’activité 
du défunt.

4.2. LA CéRAMIQUE

4.2.1. Présentation générale

L’ensemble des structures fouillées a livré plus de 11 kg de 
pote rie et le nombre total de tessons est de 2 103, parmi les-
quels 1 948 sont de simples fragments de panse (92,6 %) et 
133 sont porteurs d’éléments typologiques (6,33 %). Ces der-
niers proviennent de 11 structures sur 34. Certaines sont des 
empier rements, comme les structures 44 et 53, d’autres sont de 
simples fosses (63, 66 et 68). 
Dans l’ensemble, ces structures se sont révélées pauvres en 
céra mique ; elles ne présentent que 1 à 3 individus chacune. 
Dans ce contexte, le puits 69 et la fosse 71 se distinguent 
nette ment. La fosse 69 présente 26 individus céramiques et la 
fosse 71 en présente 17. Comparées aux ensembles céramiques 
chas séens connus dans la région, ces deux structures se révèlent 
par ticulièrement riches.
La couleur des récipients est très variable : certains tessons sont 
bruns, d’autres brun-rouge ou orangés. De nombreux fragments 
sont aussi brun-noir.
Même si les surfaces sont fréquemment érodées ou mal 
conservées, on peut observer qu’elles sont le plus souvent 
régulières, rugueuses, ou plus ou moins sableuses. Néanmoins, 
quelques-unes présentent des parois lisses.
Parmi les éléments typologiques identifiés, on constate que les 
frag ments de bords, les éléments carénés, les épaulements, 
ainsi que les moyens de préhension, ne représentent que 1 % 

de la série. Il s’agit le plus souvent de mamelons ou languettes, 
per forés ou non. Par contre, les barrettes multiforées sont plu-
tôt bien représentées ; 8 fragments en ont été retrouvés. Les 
coupes en calotte sont, quant à elles, très abondantes dans cette 
série. 28 ont été identifiées (1,33 %) et elles s’avèrent souvent 
décorées : 18 d’entre elles présentent un décor de sillons 
internes, pou vant varier de 1 à 3.
En plus des coupes en calotte à sillon, 3 fragments de poterie 
pré sentant un décor ont été retrouvés (structures 69 et 71).
L’ac cumulation de certaines formes a déjà été remarquée 
dans d’autres sites, notamment à Montélimar sur le site de 
Daurelle pour les écuelles carénées (Jallet et al. 2004), ou à 
Saint-Paul-Trois-Châteaux, site des Moulins (Beeching et al. 
2005), déjà pour des coupes en calotte. Ce genre de cumul, 
par ticulièrement dans ce contexte où les ensembles sont rare-
ment très fournis, est remarquable et matérialise pro ba ble ment 
une fonction qui reste à définir. Il pourrait s’agir d’une acti vité 
néces sitant l’abondance d’un même type de réci pients. Dans 
le contexte de ce site, la sur-représentation de ces coupes en 
calotte serait peut-être à mettre en relation avec la fonc tion 
des empier rements. D’ailleurs, sur le site tardi-cardial à empier-
re ments des Malalônes à Pierrelatte dans la Drôme (Linossier 
et al. 1997), nous avions déjà constaté l’abondance des coupes 
en calotte. Pour le site de « Portes de Provence », enfin, les 
formes sont très variées. D’ailleurs, le registre des formes carac-
té risant le Chasséen récent du Bassin rhodanien (groupe D, 
Chasséen récent du Bassin rhodanien d’affinité nord-orientale, 
Beeching et al. 1995) semble complet. Dans la définition de ce 
groupe, le pseudo-col est un élément déterminant. Ce critère est 
bien attesté en vallée du Rhône et on le retrouve en Provence, 
sur tout en Vaucluse. Il est aussi présent en Languedoc oriental et 
on l’iden tifie sporadiquement en Italie du Nord.

4.2.2. la céramique des fosses 71 et 72

Une attention particulière a été portée aux possibilités de 
remon tage entre ces deux fosses, mais aucun collage n’a pu être 
trouvé.
La fosse 72 a livré 47 tessons (parmi lesquels 4 fragments de 
bord et un mamelon perforé) pour 496 g de céramique, se rap-
por tant à au moins 3 individus (de 3 à 4).
Trois vases peuvent être restitués, mais ils sont très incomplets. 
Il s’agit de trois formes simples, dont le type ne diffère pas du 
reste des éléments du site (fig. 4).
La fosse 71 a livré 505 tessons, se rapportant au minimum à 
17 individus (de 17 à 29). Il s’agit de la fosse la plus « riche » 
après la fosse 69. Ces deux structures ont livré plus de 70 % du 
mobi lier, lithique et céramique, du site. Les coupes en calottes 
sont majoritaires, comme pour l’ensemble de la série. Tous les 
vases sont très incomplets. On peut mentionner la présence 
d’un décor en soleil, associé à un chevron incisé à cru sur la par-
tie supérieure d’une écuelle carénée (fig. 4).
Mis à part la présence de ce soleil, le type et le profil des élé-
ments céramiques ne tranchent en rien avec ceux prélevés dans 
les autres structures, et peuvent donc aussi être comparés aux 
sites rhodaniens précédemment évoqués. 
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4.3. LE GALET ENCOCHé

Cette pièce, au centre de « la mise en scène », présente les 
carac téristiques suivantes (fig. 6, 7, n° 8, 8). Il s’agit d’un galet 
de quartzite plat de forme régulière, de 14,8 cm par 10,8 cm, 
et d’une épaisseur maximale de 3,5 cm. L’extrémité façonnée 
pré sente des enlèvements partant d’une des faces de l’objet, 
amé nageant ainsi une sorte d’épaulement. La faible partie som-
mi tale restante déverse sur l’une des faces et présente un poli 
bril lant. Les deux faces de l’objet semblent affecter des zones 
plus finement lissées et lustrées à l’approche des encoches. Il 
est probable que la teinte rouge de la face la plus bombée pro-
vienne d’une coloration naturelle accentuée par le polissage.

5. comParaIsons de l’oBJet sur galet 
et du dIsPosItIf

Le galet encoché, au centre de la mise en scène de la fosse 71, 
ren voie, selon nous, à certaines manifestations mégalithiques du 
monde alpin.
En effet, aucune fonction particulière ne semble pouvoir être 
attri buée à ce galet épais, dont le rostre fait écho aux apex 
som mi taux des statues-menhirs du Bassin léma nique au 
Néolithique moyen. Les deux référentiels principaux sont les 
sites à ali gnements de menhirs de Lutry et de la Promenade 
des Anglais à Yverdon (Canton de Vaud, Suisse), qui possèdent 
cha cun de nombreuses stèles de petites dimensions. Le site de 
Lutry comporte un seul alignement composé de 25 menhirs. Il 
intègre 11 éléments plus petits, inférieurs au mètre et notam-
ment 5 menhirs d’une trentaine de centimètres dont « l’un est 
bou chardé des deux côtés de manière à lui donner une tête 
arrondie » (Voruz 1992, p. 41). Le site d’Yverdon, quant à lui, a 
livré 5 groupes de menhirs dont 2 alignements (Voruz 1990, 
1992). L’ensemble comprend 45 dalles dont 12 petits for mats 
infé rieurs au mètre, qui sont présents dans chaque groupe. 
Trois d’entre eux sont des statues-menhirs, façonnées en vue 
d’« appointer » leur tiers sommital (Voruz 1992, fig. 2, 26 et 27, 
n° 24, 33 et 35), et deux n’excèdent pas 0,4 m de hauteur. 
L’auteur (ibid., p. 46 et 51) les désigne comme des men-
hirs « microlithiques » ou des « micro-menhirs ». Concernant la 
chronologie, deux phases principales peuvent être distinguées 
par le biais de comparaisons à large échelle. Les dalles à rostre 
cépha lique ou en écusson se rapportent à la première phase, au 
Néolithique moyen (Voruz 1990, p. 189 ; 1992, p. 54-58). 
Ces exemples connus, s’ils ne sont pas éloignés d’ha bitats 
contemporains, se rapportent tout de même expli ci tement 
à des domaines et des espaces exclusivement sym bo liques. 
Récemment, un galet façonné de manière à dégager un léger 
épau  lement et une pointe bien marquée a cependant été 

découvert au sein d’une aire domestique du Néolithique moyen 
(Thirault, à paraître). Il pourrait peut-être s’agir d’un outil, une 
houe, mais sa destination fonctionnelle n’est pas assurée 
(communication orale E. Thirault). Pour le domaine lémanique, 
encore, il faut signaler la présence d’une petite figurine en pierre 
dans l’une des cistes de la nécropole éponyme de Chamblandes 
(Pully, canton de Vaud, Suisse) (Moinat, Gallay 1998, fig. 6). Il 
s’agit d’un objet fusiforme qui n’excède pas 0,15 m et dont la 
par tie sommitale comporte un petit rostre clairement dégagé, 
et qui peut donc être comparé à une statue-menhir. Ces deux 
exemples nous intéressent, notamment, au regard de leur con-
texte d’implantation, soit clairement funéraire soit peut-être 
domes tique, car ces espaces sont étroitement imbriqués dans la 
sphère chasséenne.
Pour revenir au Chasséen, si la découverte de ce galet « anthropo-
morphisé » demeure originale, la « scénarisation » de galets bruts, 
iso lés ou groupés, a déjà été remarquée et signalée pour les 
sépul tures médio-rhodaniennes (Beeching 2003, p. 232-233). 
La manifestation la plus spectaculaire de ces associations est 
sans nul doute le dispositif de la sépulture plurielle « J1 » de 
Montélimar Le Gournier, qui intègre en son centre un monolithe 
dressé d’environ 0,5 m de hauteur (Beeching, Crubézy 1998, 
p. 156-157). Les dépôts annexes, et surtout ceux qui impliquent 
des éléments non manufacturés, demeurent évi dem ment dif-
fi ciles à décrypter pour les ensembles à tombes en fosses 
« domestiques ». Dans le cadre de cette problématique, le site 
funé raire mégalithique, un peu plus récent et plus méridional, 
de Ventabren, dans les Bouches-du-Rhône (Hasler et al. 
1998), ajoute un certain éclairage. En effet, sept stèles ont été 
décou vertes sur ce site. Elles sont un peu plus grandes, mais 
ne dépassent pas 0,8 m (de 0,3 à 0,8 m). Or, elles étaient 
implan tées dans des logettes ménagées dans les couronnes 
péri phériques des monuments : c’est-à-dire dans des espaces 
annexes, mais clairement associés aux tombes. Ces stèles s’in-
scrivent dans des formes triangulaires ou trapézoïdales (portions 
rétré cies en bas), qui font écho aux stèles provençales, très 
éloi gnées de notre galet. Au niveau morphologique, il nous 
semble toutefois qu’une comparaison avec l’élément de 
forme triangulaire en terre cuite de notre assemblage peut être 
proposée.

6. en guIse de conclusIon : quelle 
sIgnIfIcatIon PossIBle Pour la mIse 
en scène ?

La présence de sépultures en fosses « domestiques » au sein 
d’es paces a priori non uniquement dévolus au funéraire suscite 
un large débat qui n’a pas lieu d’être repris ici. Cependant, 
selon nous, l’écrasante sur-représentation de ces modes rituels 
induit de fait, en elle-même, son caractère non marginal, aussi 
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l’apparente complexité des assemblages mérite-t-elle d’être 
abor dée avec le moins de préjugés possibles.
Concernant les significations des menhirs et des stèles monu-
men tales, par le biais notamment des comparaisons ethnolo-
giques, elles ont été finement explorées par des cher cheurs 
tels que R. Joussaume ou A. Gallay. éléments sup plé tifs des 
hommes, des ancêtres et/ou des dieux, il s’agit majo ritairement 
de compositions spectaculaires. Mais quels sens symboliques 
peut-on donner aux manifestations du « microlithisme » ? 
Dans l’un des articles précités, J.-L. Voruz évoque notamment 
des exemples indonésiens (île Flores) où des menhirs de très 
petites tailles (inférieurs à 0,25 m) accompagnent un plus grand 
élé ment et servent de support à l’évocation d’ennemis tués, de 
sacri fices ou d’autres événements. Il mentionne également le 
rôle commémoratif et supplétif des menhirs malgaches (Voruz 
1992, p. 39), ce qui nous conduit naturellement aux travaux 
de L.-V. Thomas. Dans le cas de morts lointaines, l’auteur 
évoque plu sieurs possibilités alternatives à la présence du 
corps, impliquant parfois des galets comme point d’appui aux 
funérailles (ibid., Kenya, p. 104 et 163). Même lorsque le mort 
est pré sent, de simples pierres sont susceptibles de personnifier 
l’es prit du défunt (Thomas 1982, Sénégal, p. 156) : son esprit 
« pur », c’est-à-dire propre, minéralisé à l’image de ses restes 
ultimes. En l’occurrence, cette pierre sera prélevée à l’issue de 
la décomposition, après les rites d’achèvement, pour être inté-
grée à un autel (dans le cadre d’un rite dit « d’agrégation », cf. 
Van Gennep 2000). Pour préciser l’idée sous-tendue à la base 
de la réflexion du chercheur : « … le cadavre pourrissant cor res-
pond à l’errance des âmes ; le squelette purifié annonce l’état 
d’ancêtre : la minéralisation et la déshumanisation totale vont de 
pair avec la divinisation de l’ancêtre » (p. 149).

En conclusion, les composantes des fosses 71 et 72 s’inscrivent 
probablement, à notre sens, dans une scénographie décryptable 
à l’échelle des sites, comme cela a déjà été proposé pour les 
ensembles médio-rhodaniens (Beeching 2003). Dans le cas 
pré sent, nous avons été tentés d’associer le galet encoché à 
la sépulture, au regard de sa particularité morphologique, qui 
évoque les statues-menhirs lémaniques, de son intégration au 
sein d’une mise en scène impliquant d’autres éléments, de sa 
grande proximité avec le défunt bien qu’il soit contenu dans un 
espace annexe, et de l’isolement de ces deux structures qui sou-
ligne leur lien spatial. Car tous ces éléments font écho à des 
mani festations funéraires ou, plus largement, sym bo liques des 
cul tures du Néolithique moyen et récent du Bassin rhodanien. 
Enfin, bien qu’il ne soit évidemment pas possible de trans po-
ser strictement les significations symboliques issues des com-
pa rai sons ethnologiques, nous nous demandons cepen dant 
dans quelle mesure cette petite « statue-menhir » mise en scène 
ne pour rait pas incarner le défunt lui-même, une évocation de 
son ascen dance, de ses funérailles, de son sacrifice, ou encore 
de son accueil dans un « au-delà ». Il n’est pas inconcevable 
non plus que ce dispositif constitue en lui-même une autre 
sépulture : une forme de cénotaphe.
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